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Qualri'eme Queiàon.—Quelles sont les dispositions né­
cessaires pour la Communion 1o hebdomadaire, 2o 
tidienne ?
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Réponse. I. Rappelons d’abord ce qui est requis en 
général pour la sainte Communion.

Pour qu’une âme puisse s’approcher de la sainte Table 
avec 1 espoir fondé et môme la certitude de recevoir les 
biens spirituels qui découlent “ ex opéré operato" de la 
( ivine Eucharistie, il faut et il suffit que, purifiée par la 
confession, elle n’ait la conscience chargée d’aucun péché 
mortel: “Ecclesiastica consuetudo déclarât 
tionem necessariam
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esse ut nullus sibi conscius mortalis 
peccah.... absque præmhsa confessione.... ” Sess. XIII. Si 
elle est déjà en état de grâce, elle n’est pas tenue de 
recevoir le sacrement de pénitence : “ Nam venialia.... 
laceri.... dira culpam possunt. ” Trid. Sess. XIV.

Le péché véniel et l’affection qui nous y attache peuvent 
sans doute priver l’àme de beaucoup de grâces qu’elle 
recevrait, si ses dispositions étaient plus parfaites, mais le 
pèche mortel seul est 
talion de grâce habiti 
môme la Sainte Eucharistie 

Bailleurs dit S. Thomas, la rémission du péché véniel 
est un effet propre de l’Eucharistie “ Eucharistiæ est remit- 
tere venialia."
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Voici comment s’exprime S. Liguori sur ce poin t “Eucha- 
ristia delet venialia ex °Pm operato; venialia non ponunt 
obicem- gratiæ sanclificanti ; tamen, si mulia sint 
genus suum gravia, de quibus nulla pænilentia concipitur 
actualem devotionem majorem impediunt. ” 225.

D après la plupart des théologiens, le péché mortel 
qui existerait dans l’âme à son insu, et dont elle aurait 
au moins l’attrition est aussi remis par la sainte Eucha­
ristie. “ Aliquando (Eucharisliam) conferre. etiam primam 
graliam, nempe si quis ignorons esse in peccato mortali vel
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